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le microcrédit 

..• Un.reportage d'«Envoyé spécial» met endoute 
l'efficacitédu système et parle d'unebulle des prêts à 
la consol11mat~on qUlva éclater dans les pays>pauvres 

.~ • Pour le professeurgenevoisJean-MichelServet, la 
microfina1}ce comported~s vertus et des limites réelles 

. 

même une bulle qui va finir par faut pas)eter le bébe a be~ucoup deproolèmes;ll1!},isil 
~~~~'.'.~.• ,~~e.Q1L.ilu1iai.llt) ~ .~~~n~;!~l;tj;iJjlas~ètet:~~~ij~y~~'~a~!~ lfJ 

RaiTi'·Ëtwiirë·è;····································· «pennette, à traversunéclàirage par­
'. . tiel et réducteur, de donner une 

la planète microfinance est en image sL négative de la microfi­
ébullitibn. Diffusé le 14 mai, un re-. , nance». Antonella NotariVischer, sa 
portagëAebanquierdes pauvres)), 
de rémission Envoyé Spécialsl.V 
France 2 bouleverse les idées reÇues 
selon lesquelles le microcréditfait 
édore des rrillIions de petits entre-· 
preneurs .efconstitue une réponse 
Ua pauvreté: Tourné en Inde et aU 
Bangladesh, le documentaire mon­
tre que des clients .dumicrocrédit 
s'enfoncentdaIlS l'endettement. 
sans fin et que des prêts sont accor­
dés pour financer .la ~onsomma~ 
tion, voire pour payer la dot d'un 
mariage. ndévoile aussi la contra­
diction en~e l~ disçou~ du prix 
Nobel de la paIX Muhammad Yu-' 

· nus, <père de la microfinaUçe?), et sa 
,pratique sur.l~ terrain où les inté­
· rêtssont exorbitants: A lire les.muI­
tiplescommenfaires.dans lablo­
gosphère,le dOCUll).entaire semble 
avoir agi cQ)ll1lle ml coûpde pied 
dans la foUl111jlière, évoquant 

esappro- ., ..:........................................................... 
bati.0ncMl;léSlaGttlllr.s,dq,plus,elli< /\~~:llll"i . . 
plus -nombreux'; de la microfi­

· nance, yCbmpris en Suisse. . ' 
. A Genève,BlueOrchard, l'un des 

leaders, mondiaux de la brancile, 
gèr~ ou cogère une dizaine de fQn:d~:.; 
Erl2008, ilcorlxptait 870 millions de 
dollars c;l'actifs sous gestion, dont 
670 millions. étaient investis . danS , 

'~ 	 130irrs~tùÎions de microfin.ance 
(J;MF), cOIltre S80millions en 2007et 
307 millions en 2006. Pas moins de 
9 niiJli,onsde micro-entremeneurs, 
dont 50% de 'f~ll}IIles, dahStitopays, 

nnYa.pas non plu~d'éyaIuation 
précise des retombées so<:Îaleschez 

.. Symbiotics, . autre fonds genevois 
qui a accordêpius d'un <:lerni-mil­
liàrd de doll~s de prêts entre 2006. 
et2008 à tr<!vers 300 J.MF en Améri· 

'que latine et en Europe centrale et 
de l'Est «Nous avons une méthodo­
logi'ede rating qui. nous peimet de 
filtrer nos IMFpartenairesetde sé­
ltpionner ceux qui ~vaillent avec 
les entrepreneurs de ceux qui visent 

. lecrédit àla c9nsommatiollil, explie 

porte-parole,affinne que le secteur, 
qui croît entre 20 et 30% par an, dé­
bat: régulièrement des bonnes et' 
mauvàises pratiques et des effets bé-: 
néfiques et néfastes dumicrocrédit 

«Notre premier objectif· est .de 
croître,' de proposer de nouveauX 
produits et de s'étendre géographi­
quemerit», poursuit Antonella NO: 
tari Vischer.C'estjustementlà oùle 
bât blesse. BlueOtchard ne meSure 
pas la perfonnance sociale. de ses 
prêts. «fexe.r'cice est compliqué et 
onéreux et, souvent, les IMF ontdelà 
peine à rassembler toutes les infor­
mations», explique-t-elle. 
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problèmes mais il ne les maintenaient à vie dans la 

. ' "trappede la dette. <iLa microfinance 

du barn.». conclut-il. 
C'est' PiaNel!':.Ji'inance,préslmt 

dans 80 pays, qui s'est senti leplus 
viséparle reportage d'Envoy€spécial. 
Dans un communiqué, l'organisa~ 
tion parisienne «proteste contrele 
doIlÙllilge causé à son imagé» etaI­
finne qu'elle n'est pas «une société 
commerciale, mais une orgamsa~ 
tionde solidarité à but nonluèralÎ6). 
Elle affirm.equ~,idims lel'eportage, 
<!Jacques Attali; le président; parti­
cipenon pasà une réunion de fonds 
d'investis~eOlent . désireux de ga­
guer de l'argent dans la microfi­

masse sous gestion de 5 millions de 
dollars par mois. Les années 2006 
et 2007 ont été marquées par une 
croissance de 50% et de 60%. 

A New Dèlhi, Vipin Shatma di­
. rigeAccess, organisation faîtière qui 
regroupe 111 IMF en Inde. Il com­
prend les accusations lancées par 
France 2: «C'est devenu une activité 
commerciale .. lucrative depuis les 
années 90,.ce qui explique l'intérêt 
grandissant des investisseurs dans 
ceèréneau.)) Le patron d'Accessva 
~plus loin, En 1997, l'industrie de là 
IrÛcro1'inance a fixé çornrne objectif 
de toucher 130 rriiIlions de person­
nes dans le monde en cinq ans. Cet 
gl;>j~fa~t~.atteintgrâceà la multi­
plication'~!h.\"MBtJl}.ais.sans que la 

. question de l'impact des prêts soit 
posée. Toutéfols, Vipin sqarma es­
time que lamicrofinance est globa­
le1nent une réussite .eri Inde. Grâce à 
elle,desmillionsdepaqvreséchap-, 
pent aux usuriers sans scrupule qui 

ont ..... bénéficié, des .. ca.pit~ux" de que Francine Jàcquemet, responsa­ nance, mais.à .lij1e conférence sou­ Le si
BIueOrchardLa s6ciétégenevoiSe ble du market::ing et desconu:ùuIÛ­ cieuse d'aider à la réduction. de la fond,
regretteqùeledocument de France;;2 cations. Symbiotics veut accroître'sa pauvreté)~. 


